
LE MIONDÉ ILLUSTRÉ

Promenade à travers l'Exposition Universelle

Danîs le courant (le litUtoine dernier', jav;îIs dejà (lit (ll moll'51tsuitS 11r11

inllinense globe t errestre itiori de\ ai t eont ruit' s ' e'sti-liIs <le IE i o.M ais,

&cette ci i, ce t ra~il niétait .gUèîe e ccîi*( l-e i pi n t d îe Il -,et les <loiii î,e Ille

.epo.,sséilais sur lui étaiienit iieni nlemuc<t(s. Awti si. s Sje litIPi UeX tOjilO ru I o i de Poul

~'>rVous faire visiter ce(tte( 01" e ireimarqtuable.

Tout'à cote dlu Pilais (des hnf;uîîtsç, q ne inous -a vois \ i su eleseil Ibe <kls notrle

der-nièirelho ial, se trou ve le pavi llonii(I L~I -Ib e toriistreî' ýe.(~'St I ii isorte (. l

const ructioîî irculaire tics eeai ,stri îonît ceV d uîa dîiîe in a .istuýu x de 70 à 75

Piedls de aut. Quatrle porte's donnient a-es: Iot -j i- ue o s ai -ut sut' des

escalîirs 't les (deux autres sur les ;rs<elis('i î's. NOUS<poivoi lliS (toleîch loisir' les Ui s

0(, les atutres :ils nous coîiilui on ttoits :ala ltli'<es l i oi 5ut auil11sommeît le

En vy arrivant, On se trtouve su. une gri ide gîî Ierlqui, fais-ant cen tire -loih 11(10

le .tou 'l -lîtérieti , per'mtet aux v ste ii 1su ive-nt ce<-e iiî iii arui l o tiip<i

SucesýsiueIîieîit à letu r;î, et (lu liaut ('i1 bas, tous, les poinits île cet te vaste salle.

L'étalfhitssenitint estet jèeiciiit coîîstiit eni fi' r.de larges f(IîiCtl-es V itl* i1'eslaissenît

en1trer à<t Iots la l ue<lll,(u ju' 1 i eie -îteau'ieitla'le<loi lie itîe ( LeUla

coupole, Mcaire eVii''t(ilt 'leîetiî'de ('et te cul1itse -oisti'Uctioui. AU centre' <le

la salle et. la r'emiplissanut p-esqule Lde-sa masse eliotil Ie, sl le --lobe det la Tci-re. La

gravture(lue nous donne Li,, ox r 1 ,LUSTRruÊ 1 îc-irit <(IIi r-iSte de Se fireUne ILItutè

eyeate <laltdisposition lescos. Le glbe a Une Fi rg-u l odiamèitr'e(de phius<le

quaranite-d(eu x pietîs, et oui rui i t,' ferait le tout.n ieiri li as miniis île cent

treltedeux piceds 1Il a été caîctilé pont' rceI(ývet la'l li rî a ul i Mil lioièmicie. Et 1li'

cro(Yez lpas que ce fut,t) simple :uîuuscliic'it que <lde cotistiui une ipe 1 areille sphèr'e.Oit

V*oulait (tue la chose fuit(de lit plus rig toureuse exactittille et que toUtes les découverte,;

de la géogr'aphîuii<)moderne fussent Ipour' ainsi <li11e1 pséeselles aussi sur' cenagîii-

(ilue mnumîenît. Un assez gr-anid înombre dle savants île tous les pmays se réuinit cin

con1grès potir étudier' le piojet. On itlomptait par'mii les membnhres <le lat savanîte

:serbé MM. de Lesseps, Gaston Tissauidiî'î, aiovas (1<l Castillo, l'amir'al Pitris,

l'eiîup'etîi lu Brésil, le (géliéral r'usse uierkîl et le géié(r'alcIiîi Ichinoiski

ToIng. C'est vous dir'c(que tout a <là être fait soignîeusemn'it et- que le glb e représente

aussi exactemrent (ueu possible la terr'e que nous habitons.

Quand le Cong(rès eut élaboré ses plans et ses étudle,;, on iîo- nia un nouveau

com11ité de dessina teurs pour' exécuter' lt peintur'e géographliq~ue, et dVirigeiieui' pour'

Pr)céde 1 . à la construction lu globe. Ce derniier' est formé d'une Miultitudle<le cer-cles

(le fer, soutenus eux-mêmnes pa' toute uile charpente miétatlliqîue installée à l'itérieur'

Vue d'ensemble d4 glube trr'ýti ou iillionième deM. Villard et Coa rd

Le globe terrestre au (leînen-Mil ~i i s i îo< aux
pendant la construction

Les grands cercles (le fer sont munis à leurs côtés d"ttre gar-
niture en b)ois sur laquelle on a fixé k-s laires panneaux ou sont

dessinées les diverses configurations du sol. Ces panneaux sont
formés avec une sorte de carton qui, combiné avec
ur.e certaine composition chimique, devient aussi
dur et aussi résistant que la pierre. Il a fallu sir
cents de ces plaques pour couvrir la sur ace du
globe. La figure nlo 1 montre la manière dofant elles
ont été fixées au moyen d'échafaudages sur les
cercles composant la charpente intérieure de la
sphière. Tout à fait au centre de celle-ci, se trouve
un pivôt qui, reposant sur uîn pylone ou socle de

méctal, permet d'imprimer à tout le globe un mou-
'ement (le rotation exactement calculé par celui

Sde la Terre. Il en résulte donc que, faisant comme
cette dernière un tour entier par jour, il marche
avec une vitesse ('une demi ligne à peu près par
seconde ; tandis que la terre, dans le même temps,,
't parcouru un chemin de près ('un demîi mille.

Dans le sous sol, est établie la machine quli
donne le mouvement au globe sous lequel dans la.
figure no 2 vous pouvez voir le mécanicien qui la.
dlrige.

ir Quand on entre dans ce remarquable établisse--
nent, on éprouve une impression profonde ; on u~

le sentiment de la grosseur' énorme de cette terre.
Sque nous habitons et qui nous emporte chaque.

jour avec sa vitesse effroyable à travers les espaces.
sans que ntous nous eni doutions même. En pré-

7 sence de cette magnifique figure de la terre, qui'
tourne silencieusement sous la voûte de fer où les.
hommes l'ont placée, on se fait une idée de notre'
petitesse infinie comparée à la grosseur (le la Terre'

surtout qand on songe que le globe du Chamiip-dý-.
-Mars (lui paraît si grand, n'est par rapport à celle-

cque ce qlue serait un grain de blé par rap-

Et à mesur-e qu'on réfléchit en descendant la ga-
l(i'ie circulaire qui fait le tour de la salle, on coni-

F prend mieux la réalité des choses ; on établit (les
comparaisons auxquelles on n'eût jamais songé.
Quand on cherche, par exemple, la ville le Paris,

Z su r le globe, et qu'on ne trouve qu'une petite tache
1I {2 à peine grande comme la moitié d'un tinmbre-poste,,

on voit combien est petite l'éItendue de la grande
ville au milieu des espaes- immenses au sein des

quelles elle est perdue. Puis ce sont les différents
jpays (lui se dessinent à leur véritable grandeur,

le s montagnes, les cour-s d'eau, les lacs! Et enfin
la mier! cette mier immense qui couvre plus des
trois quarts de la terre, et au milieu de laquelle


